Concevons maintenant que l'équation (3) se rapporte à une question de physique mathématique, dans laquelle t représente le temps, et x, y, z des coordonnées rectiligncs. Supposons d'ailleurs que les valeurs
initiales   de   0,  ~-i •• ••>   .    '   c'est-à-dire  les   fonctions J'0(os, y, z\
/[(.z?, y, .G), ..../),_] (a', y, 2} soient sensiblement nulles pour tous les points situés à une distance sensible de l'origine des coordonnées. Au bout du temps /, les valeurs de /O(A, y-, v), J\0-, \J., v), . . ., /,,_I(A, [J-, v), ne cesseront d'être nulles pour que des valeurs de A, y., v,, très peu diiïercntes de celles qui vérifient les conditions
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D'ailleurs on tire des l'orniules (i5)
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et par conséquent (16)
ft.f H- r)' H- SV3 -h ,9/! r^ o.
Donc au bout du temps / la variable o n'aura de valeur sensible que dans les points de l'espace qui appartiendront à l'un des plans que peut représenter l'équation (16), lorsqu'on y regarde IL, r, w comme des paramètres variables. Or ces points sont tous situés en dehors de la surface enveloppe, que touche dans ses diverses positions le plan mobile représenté par l'équation (iG). Cela posé, soito.   L'intégraleume dés Exercices- de jnathématiques, el désignons en consé-du premier. Or, en se servant de la méthode par  K,  au  lieu
